
Monnaies, céramiques et chronologie : 
Essai d'analyse des fouilles de Rougiers (Var) 

Com mencées dès 1961 et po urs uivies sans r elâch e dep ui s celte date, 
sur le Lerrain ct en labora toire, les recherch es sur le d llage déserté rie 
Rou giers (Var ) sont. en yoie d'achi.o,'cmen t, a ut ori sa nt peul-èLrc la p résen ta
tion ra pide de quelqu es rClu a l'q ucs sur certain s des buts pour s lI ivis eL 
d es m éth odes utili sées l, Pa rm i les di verses (JU CS ti OIlS qu i se posaient, l'une 
des p lu s importa ntes el des p lu s di ffi cil es à résoudre, fu t-ce de m anièr e 
la rge et nécessairement p r udente, concern a it l' in terpréta tion ch ronologique 
ù es d éco uver tes fa ites en fouill e - ch ronologie re la tive e t a bso lne étan t, 
ic i (:t)l1l m c cn tOlll e autre période. à la base de l'int erpréta ti on hi s torique 
exacte d u sit e e t du ma téri e l qui s'y trouva it 2, L 'ét ude é la it cepcn ùant 
pa r tic uJièremen l a rdu c dans celt e r égion m éd iterra n éenne oü les critères 
de d ala ti on fondamen ta ux, cé ra miqu es en pa r ticll li er, l'es te n t cncore, si n on 
fort ma l con n us. du moins da Lés de man ière sOll vent a pprox ima ti ve. Le 
fa it es l vrai Cil ct' <fui conce rne la fra n ge m érid iona le de la France, dHIl S 

1. Foui lle effectuee avec l'a ide de la Vl" sec t ion de l'Ecole pra tique des Hau tes 
études, de la di rec tion des ant iqu ités historiques de Provence·Côte d 'Azur et du Consei l 
supérieur de la recherche a rc héologique, a insi que du Cent re na tional de la recherche 
scientifique, dans le cadre- des activités du Laboratoire d'a l'chéologie médiéva le méd itc r ra· 
néenne d'A ix (U.R.A. nu 6 du Cent re de recherches archéo logiq ues). 

2. La publication complète de la fouill e est en préparat ion, que lques notes pré li · 
m inaires ayant été seules publiées, en pa11icu lier : L'archéologie du village médiéval, 
exemple anglais et expériellce provençale, dans Anllales E.S.C., 1962, p. 477488; Archéologie 
el villages désertés en Provence: résultat des fouilles, dans Villages désertés el histoire 
économique, Paris, 1%5, p. 286·301 ; L'habitation rurale en Provence médiévale : techni· 
ques de construction et d'aménagement d'après des fouilles récentes, dans La constmclÎol1 
au Moyen Age, Histoire el archéologie, BeSal1çOl1, 19n, Paris, 1973, p. 59·122. Le texte 
présenté ici a été l'objet d'une première discussion lors du colloque franco·polonais sur 
la civilisation matérielle d u village médiéval (Paris, octobre 1973) - la méthode et les 
résultats acquis ayant été ensuite contrôlés par l'étude complète des diverses catégories 
de m a tér iel. 
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ses produ ction s loca les} ; il ne " est pas moin s dans le cas d es (,l~rallliqlll' s 

d ' importaLÎon, de lu xe souyenl c t cie bea ucoup plu s la rge diffusion , qui. 

m ême da ns leur pays d'ori gin e (Espagne, It a li e, Maghreb Oll « centre 

thynl? lli en .) encore non localisé) sont ùe tlalalion plus qu'incertain e (' 11 

hon nomhre de cas, comme le mon trent des recherches réce nt es h e llrc \ ~sc· 

me nt en rapid e dé,·e loppelllcnt 4. 

))e lell es condi tions obligeant à da ter d'abord le matcriel '1"i "ul'ait 
«Iù sen'ir de fossil e directeur à l'inl erpré La tion d e la l'ouille, cnfermaÎl'nl 

('Il appa rence dans lin cercle \"icieux qu'il é ta it cependant indispensahl e 

de ùomin er. Les difficultés étaient cn elles-mèm es s timul antes, dans C(' 

cont exte favorable - - la fouill e d e Rougiers fournissanl tln e (locllllIcnla\;on 
exceptionne ll e e l tl'l~S représen ta tive de ('éyo lulion régionale, cOllllll e Il' 

montraient ùes êhul es compa ra ti\'es qui furen t, il falll le souligner, df(~('
tu ées simultanément dan s 1111 caùre spatial CO I1 ~: L1 d e fa\,on alls!'ii large 

qll e possible '. 

Deux atouts maj eurs existaient ici, p erm etl a nt de tenter UIl C approche 
pills séri euse de ce problème : 

3. Chacun sait l'importance d'une telle recherche el ses difficu ltés. a insi qu(: les 
progrès accomplis en certaines périodes telles que Il! haut moyen âge. Le caractèr(: 
incf'rtain des hypothèses avancées au fur et à mesure des recherches sur Rougiers rendui t 
indispensab le un resserement de la chronologie, la datation présentée ici rectifiant paJ'foi'i 
sensiblement les premières interprétations. 

4. Cf. G. DE!l.IIA!\'S D'ARCHIMBAUD, Les céramiques médiévales du Midi de la FraI/cc, 
dans Archéologie médiévale, I. 1972, p. 303-307 ; J.C. POTEUR, La céramique romane eII 
Prove'lce orientale, dans Alli V'" Co,wegno internazioPlale della ceramica, Albisola, 1972 
(1973). p. 235·240. 

5. Sans présenter ici un é lat de la question , il eS l possible de rappeler l'importance 
des nombreux travaux effectués, en particulier en Italie, e t publiés dans la rc\'ue FW!/lza 
ou dans les Actes des colloques d 'Albisola, déjà c ités. Sur les importations de céramÎques 
médiévales en Provence et dans les régions méditerranéen nes de la France, cf. G. D E1\II .\ NS 
O'ARCHlM8.'\UD, Découver!es récentes de céramiques médiévales espagllole:; en Provel/ce : 
kilr place dans l'évolution régionale, dans ACles dll 94'· congrès des société~ ~ava/,tcs, 
Pau, 1969. Paris 197 1, p. 129-164 ; id. Les louilles de Mariana (Corse). Les céramique.~ 
m édiévales. dans Cahia Corsica, 17, 1972, p. 1-16; Id. Gr(lilita et majolica arcaico en 
Provellce médiévale, à paraître dans les ac tes du llI~ congrès historique Provence . 
Ligurie, Albenga, 1973. G. VINDRY, Les céramiques italienlles médiévales en Pravellc/.! 
oriel1/(1fe, dans Alli Vo Convegno il1lemazionale della ceramica, Albisola, 1972 ( 1973), 
p. 241-250. S. VERDIÉ, La céramique médiévale decorée d'oxyde de cu ivre et de mall!{allèse 
retrouvée au clui.teau royal de CollioLlre, dans Archéologie médiévale, t. II , 1972, p. 24 1·250. 
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(1 ) Le premie r rés1IHa il d(' l'rx lt'n sion d r la rouil ll' qui {· ngloha la 
plus grand e par tie du terra in utilisable ù u cash'mll «·.' l"s t-à-dil't' l'ensl' Illhl c 
d es zon es non bo uleyersées par les r e ma niement s m od ernes ou trop in acces
sihl es sans moyens excessivemen t eoûl eux) : les l'ccherclH's fUl'enl (' Il effet 

pours uivies jusqu'à ce que la répetiti on des ni \'eaux ell pl aee, de faciès 
s imila ire, HSS lI l'U une cerlaine séc urité d an s l' in tc l'prèta tion de la chroll o

logie rcla livl' e t sembl a rendre inutil e " ex tens ion d (~s sond ages s lJ'a li gl'a 

phiqll es, dcjà mlllti p li és à pi llsie llrs cent a in es d'exemp la ires. 

/1 ) ~;n second lien, il fa ul insis ler sur la masse el la di wrsi li' du 
m atériel s t ra tifi é ai ns i déco uver t : p lus de 93.000 tesso ns, assoc i l~S à 11 4 

monn a ies et j etons médiéva ux, frappés en tre 117 7- t 42 0 enYÎro n, a in si (IU'à 
dcs milli ers d 'ohj ets en bronze, fcr , , 'CITe, etc .. , Si ('CS de rn iers IlP pO ll n li t' l1t 

sen'ir que de c ritères second ai res ùe da ta tion, compte tenu de Icur longue 
(Iurée possi ble d ' utilisation et de la rareté d l' S conn aissa nces acq ui ses SUI' 

les "erreri cs médiévales, il s n 'en cons Litu aienl l'as mo ins un appo rt impor~ 
tant, précieux en lui-même et susceptible d 'assu rer des \"(~ r i fica ti on s i n ( li s~ 

pensabl es - Ol! certaines sér ies <le bronzes et J'ensem ble des ycrres prin'nt 
Lln e grande pl ace. Ils cont rib uaient éga lem en t pa l' leur seul e Pl'éSl' IU'l' l'l 

p a r les prob lèmes qu'il s posaien t à susciter des recherches plus poussres 
Ol! le rôle p ri mord ia l fut tcnu pa r les céramiques et les monnaies don t la 
répartiti on et l'association méritaien t d'ê tre observées avec atten ti on auL an t 

qu'avec prudence, les diffic ultés int ri nsèq ues ne manqu ant pas. 

L ' une d es plus caractéris li qu C:.'s pro" cnait de l '~ t endll c d u s i h~ el de 
sa fragm entat ion en m ulti p les zon es 0 11 h abit a ti on s nettement ind h 'idua· 
li sées, da ns leu r s truct u re l'.o mlH e da ns lellr ('vo lution. Ce fa it . s'a j outa n t 
au x incertitudes chrono logiques déjà évotlu ées, obli gea à considé rer chaqu e 
r n sc ll1hl l' de sond ages com me un tout au tonom e, é tlld ié indiyi d uell elll en t, 
sa n s ch ercher ùe p rim e abord à in terpréte r la s tra ti graphie en fOIleLion 

tle vériodisa ti ons. m êm es rela tives, encore hypothétiques. Prudence d 'a ulan t 
plu s nécessai re q ue le d éveloppemen t de la fou ille ne cessa it d' a('rt.~ nttl t'r 

les eonl l'3s1cs cntre les diverses pa rti es d u cas tru lll la pa ll vrcLi' t'l 

l'ar'chaïsmc rela tifs du c.h à teau et d e la basse-cou t" (moi ns ti C' IR ('; d t.' 
l' cllse mhl t' <lu m a ll'rh'l (,{~ I'amiqll t' ) s'opposa ient HUX l'orles ('OIH'l' IlLl'a tioIl S 
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obscn 'ées ùans le village, en particulier à l'emplacement des 111111lil'I cs 
dépotoirs créés précocement ou tardivem ent en certaines zones conda mll t'cS 
du site (grolles ou éléments d'habitation abandonnés en tout ou en parli e) . 
La simple observation de la carte d e répa rtition des céramiqu es signale 
ainsi des va riantes t rès considérables entre les zones et les îlots d'h ahil a
lion (de 0,02 % à 21,5 % du ma tériel dans l'il ol P ) ; ces diversil és se 
relrouvent dan s la composition des niveaux en pl ace, de richesse fort 
inéga le - l'écarl all:ml de quelques unit és à plusieurs milli ers de I,'ssons 

par couche, dans le cas des dépotoirs. 

Si ces derniers présentai ent l'avan Lage de conserver à l'intéri cEI' titi 

castrull1, en des milie ux c los, ùes quantit és importanles de matériel rela ti
vem ent homogèn e sur le plan chronologique, ils en rendaient cepend ant 
l'élud e plus difficile et souvent fra gm enta ire . Il d evint "ite évid ent qLle 

ces rejcls d 'obj ets inutilisables ou d éjà partiellement périmés s'étaitollt 
effectu és il partir d 'habitations proches, mais a ussi parfoi s étonnamnH'llt 
lointaines. Le relevé systématique des liaisons apparues lors ùrs rceollsti
lutions de céramiques ou ùe verres en connexion témoigne d ' un réseau 
souvent très dense de déplacements dont l'étendu e et l'ench evN l'em cnt 
ne la issent pas de surprendre. Un leI phénomèn e, qui rendait illu soi re 
toute étude trop partielle du site, méritait une allention particulière. S'il 
cntrainaÏl tln e mutilation gra\'e des sols conservés e n pl ace dans les 
habitations - dont la minceur et la pau\'l'e té relati\'e form ent , id conllne 
ailleurs, un fa it presque conslant - il permettait en revanche d'étahlir 

des rapproch ements précis entre s tra tes ùe mêm e co mposition, aidunt 
a ins i à L1n e premi ère approche ch ronologique qui conduisit ell e-même à une 
compréhension plus profonde de ces d ép lacements et de leur succession 
da ns le tem ps el da ns l'espace. 

La comparaison et l'é luùe de masses aussi ùi\'el'ses de ma tériel 
n'all a ien t cepenùant pas sans difficultés . Le traitement de pa reilles quan
tilés de ("cramiqu e imposait en fait l'emploi de méthodes s taListiques, se ules 
slisceptihies d'annuler les dispa rit és secondaires et de faire apparaître les 
phé nomènes essentiels soUs une forme a ussi précise e t cOll1pal'ati\'c qllc 
possible. Le procédé utilisé ici repose en un premier temps sur le compülge 
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systématique des tessons à l'intérieur de chaque niveau régulièrement 
stratifié 6 : comptage d'abord analytique et détaillé, puis ramené aux Iypes 
essentiels tels qu'ils apparaissaient par ce procédé - qu'il s'agisse de céra
Illiques fines (catégorie. A, elle-mêlne subdivisée en huit sous-types) 011 

des poteries culinaires (catégorie B) classées en trois grands groupes en 
fonction des techniques de cuisson (oxydante ou réductrice) et d e glaçure 
(plombifère o u s ta nnifère) 7. Réduits en pourcentage, ces chiff res permirent 
la constitution de lableaux de répartition stratigraphiqlle, r és uman t de 
façon visuelle et claire les renseignem ents ainsi obtenus - auxqu els fut 
ajoutée en marge l'indication des signes monéta ires r etrouvés dans chaque 
couch e, suivant des sigles correspondant aux quatre principa les périodes de 
monnayage observées (1177-1246; 1246-1309; 1309-1 345 ; 1345-1420). Annu 
la nL les di sparit és quantitatives absolu es (donnée secondaire ici et ex pl oit ét.· 
pal· a illeu rs ùe manière différente), ces graphiqu es fi rent appal'uil re très 
nettement les varianles internes à chaque niveau, en nature el en imporla nce 
.. ela live (les céramiques A et fi étant cependant comptabilisées à 100 % 
ùans chaque catégorie, en raison de la fai ble valeur numérique des premières 
par rapport à la masse très Ïlllportanle du nlatériel usuel). Il s permirent 
éga lement une lecture rapide des rappor ts entre les diverses productions 
et assurèrenl en Jnême t em ps I1n contrôle non négligeable de la s(rati-

6. L'examen de la plupart des collections pub1iques et privées de Provence fut 
entrepris - la recherche s'étendant également dans la mesure du possible aux régions 
environnantes, Corse, Languedoc , Roussillon. J '..: tiens à remercier ici tous ceux qu i me 
facilitèrent sans réserve ce travail et très part~culièrement les archéologues qui acceptèrent 
de confier pour étude au Laboratoire d'arch~ologie médiévale d'Aix, le matériel totalement 
inédit dont il s d isposaient. Il est évident par ai lleurs que les diverses fou illes entreprises 
par le L.A.M. apportèrent une documentation comparative essent ielle sans laquelle il 
n'eut pas é té possible de poursuivre avec sécurité les recherches présentées ic i . Celles-ci 
doivent beaucoup enfin à l'aide toujours trouvée auprès des spécia li stes étrangers, 
espagnols et italiens en particulier, dont les observations me furen t très précieuses 

7. Méthode couramment utilisée en Angleterre, à cc stade qui l"este pourtant 
d'exploitation difficile lorsqu'il s'agît de foui lles très étendues où des études comparatives 
complexes s'imposent. Les recherches plus poussées présentées ici s'inspiren 1 des tenta· 
tiws réalisées sur quelques s ites d'archéologie· classique o u protohistorique, cf. J. RIGOIR . 
J,es sigillées paléochréticl1nes grises et orangées, dans Gallia, 1. XXVI. 1%8, p. 191 ; Ch. 
LAGRANIl ct J.-P. THAI.MAN N, Les habitais protohistoriques du Pégue (Drôme). Le sO/"ldage 
n° 8 (1957-1971), Grenoble, 1973, cn particulier, p. 52 et p. 96-99. Je tiens à remercier tous 
ceux qui pa rticipèren t au long et ingrat travail préliminaire que cette recherche imposa. 
en particulier, M. J.-M. ALLAIS, assis tant de recherche ains i quc M"'" VALI.A URI et M. J.-P. 
Pm.I.ETTER, collaborateurs techniques a u LA.M. 
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graphie, soulignant a uss i bien ulle éyo luLion parfa item ent régu li i' l'l' (('O IllIll C 

dan s la zone D 1) que les a nomali es qui touLes ùe, raient rece" o ir une 

exp li cation pa rticuli ère (qu'il s'agisse ùe rem a ni em ents Iilnil l's, ('omu Je 

ee fui fréqu emmen t le cas à l'emplacement des foyers, ou de houlc\'('l's(-'

ments plus importants tels que ceux occas ionnés par les l'('I1ovaliolls 

Il 'hahitation s 0 11 pal' la con stitution des gra nd s dépotoirs). 

L'application systématique dc cette méthode à l'ensemhle <le ln fOllill" 

l'il apparaître la constance de certains phénomènes. Il devenait ainsi l'yiilent 
tIU (> les nÎyca ux les plus anciens contenaien t L1ne majoril<." ('{,l'Hsn nl e ùe 

poteries il pâte grise n on g lacurée, tandis qu e d e IHHl\'Ca u x types .I e 

('t-' ramiqu cs culin a ires s' introdui saient dans les sl l"Hles supél'Îellrps, indi

(Jllanl lin changement de techniquf' qui se révé lait nHlÎ ca l dans k s couches 

les l'lu s tardives. L'apparition et l'éyolution des céra milJu es lïn rs, « graffilo 

a rehaïqll e » ou faïences d'origines et ùe s tyles très difl'èl'Clll s, IHIII\'ai<,-nt de 

m ême ê tre contrôlées avec un e relative précision, tandis que la pn'st'ncc 

des monna ies prenait, dans ce contexte analytique détaill é, till e va kur 

eel'laine Oes éléments déplacés et d ésormais sans signific.aL ion chrono lo· 

giqlle étant facilement di scernabl es, se trollyanl en discor(lance pa r rapport 

a u m a téri el contenu dans les nIèmes n iyea ux), 

Compt e ten u de la multiplicité des sondages - - donc des possihilitl'~ 

d(' ('omparaison et de yérification constan tes - il den'nait di·s lors rt'lali

"CIll ent s impl e de rdm'er les synchronismes existant entre les fouilles ('1 

d 'i' (ahlir de yérilables grollpes de réferellce, à pa rtir des nin'::t ll x les plll s 

c.araetéris tiqu es des divers temps de l'éyolutioll . groupes IWlIl"l'USellH.'nL 

dall~s de fa\~on explicite en de nomhreux cas par les s ignes mon éla ires 

retrolln~s en place, assez bi en st rati fi és pOlir la p luparl. Ce passage d ' une 

('hronologie relative à une chronologie absolu e éta it tout à la foi s capita l 

d di'lieat : il imposa de nombreux contrôles afin d'aboutir à un e pi' ri odi~ 

salion aussi précis t:, et fine <Ille possible. Ce u x-ci fure nt facilités par la 

r ichesse du matériel annexe - - le verre en particulier. dont l'uhondance 
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3. Graphique de répartition stratigraphique des céramiques dans la zone 0 l , 
d'évolution régulière. Noter la disparition progressive d~s céramiques à 'pâte grise non 
glaeurée (colonne B 3) ainsi que l~ dév~I~ppement des poteries culInaires à pâte 
claire (B 2) ou rouge (B 1) et à glacure variée, auxquelles s'associent des céramiques 
fines de divers types (colonne A). En marge, Îlldication des monnaies et jetons retrouvés 
dans les niveaux 2 a (période BI), 2 (période C 1) et 1 (période 0 1). En 4 a, indication 
d'un foyer. 
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d la \'arÎ('It', a u to ri sa ient une rec herche similail'e g -- ('1 pal' " C'x i sL('TH' (' ti C' 

Illullipl cs li a isons déjà signalées entre strates de mèmc période. à l'int éri eu r 
fi cs hahit ations c l cl ans les dépotoirs (celle rech erch e se n;n~ l anl particu
li l'l'c lllent réconde d ans le cas de n i\'eau x pc u cHl'acl (" risès e l m a l inl ('l'
pn;lahles inirin sètlll cm enl, en raison so uyent de leur rela l i\'e IHlIIYl"l'tr L 

Traya il lent r i l'igoureux, qu 'i l éta it bien évid emm ent nécessai re de 

confronter sans ces~e aux observations réa li ~ées lors de la fouill e et à 

l'érollliion de l'habitat et de ses structu res. Ses résultats ne sonl peul-être 
l'as négligeables, COlll me le montre le diagramme cumulatif réali sé à 
pa rtir d es di"e rses courbes de répa rtition stl'ati gra phiquc du mat éri (·) 
(cè nlluiqu c el \'el'I'e), de monna ies et des foyers auxquell es fut ajout é le 

gnlJ )hi'lu e simplifi é de la circu la tion m onétaire gloha le rclevée su r cc s it t'. 
Lp faiscea u de con cordan ces qui Se dégage semble confirmer la nd id ih', de 
l'h ypo th èse de rechel'eh e e t n'ê trc pas sans utilité p OUl' l'interpréta tion 
hi s torhluc du sil e. Il so uli gn e en effct n e lLem ent l' inten sit é Y3riahlc dc.:'s 

p l~ riodes d'occ uvation_ en fonction d'un a ffinement progressif dans le 
klllps qu'a utorisent a ussi bien lu sueeession cIe plu s en plu s l'Hpi dc des 
typc.:'s monétaires (lu e r~voluti on de l'ensembl e du mat éri el. Cinq temps 
essentiels a pparaissent a in si, sép a rés par t ro is périodes diles d e transition 
lA 2, B::! cl C 2) : les ù eux dernières correspond ent à d es dépress ions impor
tantes, d 'a lliant plu s s~n sib l es qu'clles se ju xtaposent à un e l'poque' de trl's 
l'or Le el'oissa nce (C 1). Le cas est di fférent pour la période A 2, très l'ul'l <.' lII l'n l 

li ':l' Ù l' l~ \" ol liti on premi ère du s ite: n 'indiqua nt pas une " uria hl e Ilo tnhle 
d l' l'o('cupa tion. ell e !"l pporle e n r cyanche des r enseignem ents util es d a ll !,; 

l'c.:qud c du matérie l en tra n sforma ti on ra pide a u milie u du XIII ~ siècle ct 

do it Nn' (,ollsen "('c tia ns ('e cadre. Si les p ér iocll's A 1 ct A 2 se tnHlYaÎ cnt 

d a lét·!'; d e raçon ex phcit c pal' llllC dOllza in e d e mOlllwie!'; d (' la fin du 
XII - Oll dll d éh ut du X.1I1 ~ s iècle, e ll es l'é tai ent ('ga iem ent pur h.' ('ont l'as te 
qll't' ll l's form aient ~I \'('C les nÎ\"cn u x imIlH~<1 i a l l' II H.·llt p()s l l' ri l~ lI"s. dont la 

8. L' inll:rprétation c .I(acte des divers types de ct!ramiQue cu lina ire es t id p résentée 
ùe façon sommaire et globale - l'é tude d~tai\lée ne pouvant se faire que dans le cadre 
de la publ ica tion complète d u matériel, ces termes recou vrent en l'a it des réalités parfois 
plus complexes, cn particulier pour le~ poteries dl.' ca tégorie B 2 qui provien nent de 
plush . .'urs ateliers différents 
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riclwssc relative restait remarquable S UI' le plan m onéta ire ( 1 ï monnai es. 
dont 10 fr appées entre 1250 et 1285) comme sur celui des céramiqu es c t 
des verres, cie plus en plus dive rs ifi és. Ce fai t signal e donc un e continuite 
de la croissan ce assez ne Ue jusqu'au règne de Charles Il d 'Anjou 0285-
J 30!n : c'cs t al ors qll e s 'ouvre le premi er temps ti c déc lin. très sensible 
lol's de la fo uille, ct hien m arqué ici par les fa ibl es pourcentages d es 
foyc l's. des ccra mi<[u cs et des verres ainsi que d es lllonnaies (dont le ch iffre 
s'abai sse encore fort considérabl em ent si l'on exclut de cell e périod e les 
fra ppes nettemen t antérieures (1 0 pièces S UI' 14) - Icul' n ombre relative
m ent (' Ievé sembla nt cependant, contra irem ent aux indi ca lions scriptu
raires, su ggèrer une eirculation encore active de ce Illlmél'a irc, déj à a rchaï
quc, da ns Ics eampagllesl. 

Ce déc1in gc.:' n éra l, d éfinilif m èmc cn l'crl a ines zon es ùésonna is parti el
lem ent a bandonn ées comm e celles du châ teau el de la basse-cour, a u x 
réoccupa tions épisodiques et très limitées, signale lin desserrement d émo
graphique impor ta nt. Il con vient sans doule de le l'approch er , peut-êlre 
d ' une évolution clima tique discernabl e cn llu ehlll cS points du site, plus 
sùremcnt encore d'une transform a tion Il Jaj cl1re de la eoncep lio n seigneu
ria le e t défensive a in s i que d'un e évolution de l'habita t paysan , en ce 
tcnlps d e croissa nce économiqu e el de créa tion d e nouvell es agglomérations 
ollyertes, en pla in e. Le cas cs l d 'aulant l' lu s probablc ici , qu ' un hameau 
de pi ed-dc-pente a ppa rait dan s les textes à partil' de 1306-1 3011 : sa création 
eerlainem ent a ntéri eure semble donc correspondrc à la tl éprcssion constat ée 
dans le castrum à la fin du XIII - s iècle -- le synchroni sme chronologiquc 
para issant assez rem a rqu a ble. 

Celle evolution qui aurait pu diminuer con sidérablem ent )'intérè t d e 
la rech erche a rch éologiquc s ur le s il e pe rch é fui h eureusemen t interrompue 
par une réoccupation brèyc mais très dense d e celui-ci pendan t le règne 
de Hobert d'Anjou 0309-1343) , L e phénomèn e appa raît avec une telle 
amplcur qu'il mérite une attention particulière - J'ensemble dcs courbes 
a lteingant a lors un optimu m sa ns éga l S UI' ce sile (époque C 1) . La Il1ulli 
pliciLé d es m onnaies retrouvées dan s ces nivea ux - une trentaine - ne 
la isse guère d e doule S U I' l'époque d e ce lt e réoccupation, circonscrite e SSCll-
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ti ell em ent entre 1:\18-1 320 e t 13411-1:145, sa ns «u 'il soit possibl e ùe préciser 
davantage co mpte tenu de lu durée de circulation ùe ces lypes 111onétaires, 
provença ux ou royau x, Les rai sons en paraissent au ssi évidentes, le phéno
mène étant très cert a in em ent à ra ltacher à la création d'une verrerie 
dans le terroi r. La prog l'ession rem arquable de la courbe des ve .... es (plus 
de 33 % de l'ensemble de ce matériel) se double en effel de la découyert e 
de très nombreux fra gm ent s de crcuse ts vitrifiés, ùe scori es et de déche t~ 

de cui sson, r etrouvés à près de 78 % en période C - l'étude ùe la répar
tition de ces obj ets sur le site permettant m ême de loca liser avec une 
certa ine exactitud e, sin on la Dlai son du verrier, du moins une de ses dépen
dances lil ot H) 9 , Découverte d'alitant plus intéressante qu'e lle correspond 
à L1ne transformati on capita le dans la technique de fabricati on de ce 
produit , olt l'u sage du verre à dominante potass iqu e se tl'ou" e désormai s 
abandonn é a u profit du verre soditlu e 10 : il n 'es t sans dout e pas inutil e 
de pouvoir a in si pn~c i se r l'époque re la tivem ent très précoce oil s 'introdui
sirent en Provence ces nOll\'ea ux procédés ct de fournir une docum ent a ti on 
typologiqu e abonda nte. encore sans égale à celte da te da ns la r égion, mais 
à laquelle il devient déso rmais possibl e de ratlacher plusieurs décollyel'l cs 
plus limitées, e ffectu ées da ns des mili e ll x de faciès similaire. L'Î1nporlan ce 
cie la n'occupa lion du CUstl'!lll1 entra în a par a ill eurs de nombreux dépôt s 
d'obj e ts , mé ta lliqu es en pa rticulier , dont des séries multiples se lrollyent 
désormais constitu ées, certain es é tant très nellem ent circonscrites dan s 
cette pé ri ode, ce ql:a rt de siècle d ' un e si grand e fécondité. 

L'évolution postéri eure fuI en re, 'a nche plu s discontinu e, Après un e 
dépression très accentu ée, qui s 'étendit de 1345 à 1360 environ e l sembl c 
correspondre aussi hi en à l'époqu e ùe la grand e peste qu 'à J'a rrèL de J'a rt i
sana t antérieur, les repri ses qui s'a mor cèr ent furent de brève durée. Deux 
sont particuli èrem ent ne ttes. La première form e la périod e DI , ùa lee pa r 

9. La classification des verres a été réalisée par une étudiante de maîtrise, M il. Foy, 

~~~~e;;:;d~:!t~é~~:S ~~II ~u:~~e~~~~bAr:.tr~~~3 H(~é~~i~e, ddacîy!o~~~p~~é)~ ' 1:'~Y'L,~::i~~n:~ 
âll verre creux en Provence médiévale, dans ArchéologIe méd,lévale, t. V, 1975, p , !04-138, 

ID, Analyses effec tuées a imablement par M , Pican , ~lrect~ur du L~boratoll:e du 
C\.: nlrc d'études romaines d ga llo-roma ines à Lyon , à qui J'cxpnmc ma Vive gratItude, 



240 GABRIELLE DÉMIANS D'A RCHIMBA UD 

lin loi bien caractérisé de monnaies frappées enlre 1360 el 1370 cl l'a, 
:'i nll'oduclion de nouveaux types de céramiques, d e fahrication loca le ou 
ti'importation. La seconde ne COllyre en t'Mil qu e la dernière plUti c de 

l'l'l'(HI"e D 2, cnlre 1389 et 1415/ 1420 : lemps ùe réocc lIpa lion parlielle mais 
relativement intense du village fortifié dont l'abandon fut ensuite à peu 
près lola l. fi est frappant cie constatcr ([Ile ccs dellx périod es J) 1 el J) 2 h 

conespondenL très exactement aux crises qui ravagèrent la Provence à 
la fin du XIV' siècle - qu'il s'agisse de l'époque des grandes compagnies 

Ott des exactions de Raymond de Turenne el de ses bandes :trmees. Ces 
concordances sCll1hlenl hien montrer qu e la remontée des pop"latiolls sur 
le sile de ha ut eur rés ulte alors d'lin souci temporaire d c pro lecli on , acel'nlUl~ 
e ncore sa ns doute pa r l'obligation de « se rempa rer » qu'imposai ent les 
onlonnan('(>s d e n.'1Ilise en état des fortifications. répé tées Cil. 1 a63 ct 1 :Ul7. 

Pulsions de co urle durée, enlre lesquelles s' inte rca la un c période d c 
scmi-abandon, sauf en <[uelqu es poi nts bien loca lisabl es du site (i loLs J 
cl 1\. en particulier) . SUI' un plan s tri ctemcnL mé lhod ologi«(lI c, il ne fut 
pas sans intérêt de pouvoir en relever les traces ct ù'en comparer 1' {~ v()llt

Lion aux courbes détaillées d e répartition st rat igraphiquc du matérie l 
désol'llIais constitua bic pal' périodt.~ : yérificalion ultime, qui montra qll e 
ec groupe D 2 3 s' in tégra it très exaclCllH'nt dans ses proportions l' ntn-' les 
üpoq li es yoisincs .. . 

* 
L'intérêt d'une telle recherch e est en. e ffet multipl e. Si cll e perme t 

en premier lie u de préciser considérabl em ent l'interprétation globale (lu 
site el d e la raUacher a insi d e façon plus exacte à J'évolution hi storique 
génl' I'a ~ e de la région , elle conduit éga lement il un affinement sensible des 
anal yses intrinsèques ùu m a tériel ou ù es diverses (races de l'occupation 
humain e sur ce s ile. Sans insi ster su r ce point, peu l-être es t-il poss ible 
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cependant de sou ligne r combien le reclassement d e ch aque catégc' l'Îl' 
d'indices documentaires à l'intérieur de ce caùre chronologiqlle permit LOIlI 
à la foi s d'en vérifier la cohérence (la régularité plus ou moins gran de 
des courbes obtenu es étant ici primordiale) et d'en renouye ler l'int érêt -
cette 111éthode offrant l'avantage de présenter des bases de documenta lion 
chiffrées, donc discutables avec précision, aux.quell es il é tait désormais 
possible d'intégrer les observations éparses, effectuées sur d'autres sit es 
plus ou moins régulièrement slralifés. Qu'il s'agisse de l'étude des cera
miques. à la hase d e cette rech erch e, saisies dan s la totalit é de leul' masse 
ou dans leur typologie inlerne _. de J'ensembl e des critères secondaires 
de datalion, verres ou objets méta lliques dont l'évolution chronologiqu e 
f t technique semble désormais mie ux perç ue - de la faune et d e la flore 
d ont l'ana lyse ouvrc qu clques aperçus périodi sés sur le paysage, les moyens 
de production et l'alimenta tion - de l'habitat lui-même et d e ses ya l'ianles 
- ce trava il se révèle, dans ses corr élations, peul-être moins hasarde ux 
qu'il n e pourrait sembler au pl'emier abord. 

1\ reste évident cependant qu'une telle méthode ne peut être utili sée 
avec qu elqu e profit qu'cn fonction d'une masse docunlenla ire import anle, 
régulièrement sLratifiée et de longue durée. Points essenti els que ccux-ci 
qui conditionnent la validité ct l' utilité mênle de ce type de recherche -
le pourcentage de probabilit é croi ssant en fonction directe de la quanlit é 
de mat éri el int égré et les phénomènes t!yolulifs ne pouvant apparaître qu e 
sur un temps assez prolongé. S'il convient enfin de sc rappeler qu e les 
cadres chronologiques é tablis ici ne forment j amais que des hypothèses 
de travail permetta nt d'éclairer une problém a tique villageoi se o u un e 
évolution régionale perç ue essenti ellement à travers ses manifestations sur 
un sile, il est possible cepcnùant «ue cette enquête systémalique et globale 
n e soit pas inuti le, ouvrant la voie à dcg éludes comparatives don t }'inté rè l 
l'este bien évidemment primordial. 

G. DEMIANS D'ARCHIMBAUD. 


